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RAPPORTS 
COMMISSION DU ·PRIX SAINT-YVES MENARD 
Recherches expérimèntales 
sur les hétérotransplantations osseuses 
par MM. BOUTET (L.), FAURE (G.), MEURIER (C.) et PAVAUX (C.) 
M. MARCENAC. - Les greffes de tissus sont d'actualité et le� 
très nombreux travaux parus depuis quelques années sur les 
prothèses osseuses, tout spécialement, indiquent l'intérêt que 
portent les chercheurs à ces chapitres de chirurgie. 
Nos confrères ont adressé à l'Académie, pour le Prix Saint-Yves 
Ménard, un important mémoire sur les hétérotransplantations 
osseuses chez le chien, travail effectué au Centre de Production 
biologique du Service Vétérinaire de l' Armée de Compiègne. 
En raison des applications des recherches ainsi mises au point, 
pour l'animal et éventuellement pour l'homme, la rigueur de 
l'expérimentation et les conclusions méritaient d'être exposées. 
Parmi les diverses -- méthodes de conservation des hétéro­
transplants, les auteurs ont choisi, en partant du veau et du 
poulain, pour passage au chien, la congélation et la lyophili­
sation. Et, pour chaque échantillon ainsi) retenu, la greffe a été 
faite par « in lay » ou par « pontage ». 
La première partie du Mérrioire se rapporte aux prélèvements 
des transplants (asepsie rigoureuse, dimensions, os spongieux 
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ou compact...), leur mise à - 30°, vérification bactériologique, 
aspect macroscopique et histologique. 
Les sujets d'expérience, placés dans des conditions parfaites 
d'hygiène générale, sont opérés sous anesthésie profonde, greffés 
suivant l'une ou l'autre des méthodes choisies, reçoivent un ban­
dange plâtré et une jambière de contention pour une immobili­
sation aussi parfaite que possible. 
Les suites opératoires sont parfaitement relevées, cliniquement, 
histologiquement, radiologiquement. Elles sont rapportées, obser­
vation par observation, avec, pour chacune, des microphotogra­
phies soignées. 
La deLLxième partie du travail expose. les résultats obtenus 
el peut être résumée comme suit : 
A. �IN LA Y. -Pose de petits fragments d'os enchâssés dans 
une tranchée de diaphyse de 5 mm. environ de large. 
12 .cas décrits et suivis pendant 3 à 11 semaines : par compa­
raison avec les autotransplantations fraîches (témoins), les hétéro­
transplantations d'os compact congelé de veau donnent des 
résultats satisfaisants, mais retardés, le transplant étant progres­
sivement résorbé, puis éliminé et remplacé par une réhabitation 
d'os nouveau. 
L'os lyophilisé de veau procure, dès la troisième semaine, une 
réhabitation, une assimilation favorable, de façon comparable à 
celle réalisée avec l'auto-greffon frais. 
L'os lyophilisé de poulain donne des résultats inconstants ; 
dans la moitié des cas seulement il y a substitution et assimi­
lation ; élimination dans l'autre moitié. 
B. - PONTAGE. - Les abouts osseux· à réparer sont réunis 
par un pont constitué par une baguette osseu�e de veau, congelée 
ou lyophilisée, vissée sur la diaphyse. 
11 observations, régulièrement suivies radiologiquement et 
cliniquement, 7 pour les gr�ffons congelés, 4 pour les lyophilisés. 
Si les conditions de fixation du transplant sont très bonnes, 
sur des opérés particulièrement dociles et calmes, la soudure 
peut èlre ,�omplète en 3 ou .4 mois. 
Dans d'autres cas on assiste à une résorption, puis à une 
reconstitution avec réparation complète plus tardive. 
Les vis d'ostéosynthèse sont tolérées et sont noyées dans Ja 
réaction ostéogénique 
Au point de vue valeur des transplants, les greffons congelés 
ou lyophilisés sont acceptables avec, cependant, une préférence 
pour les seconds. 
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En résumé, travail très intéressant qui apporte une contribution 
de valeur réelle au problème des hétérotransplantations. Les proto­
coles d'expériences sont parfaitement établis pour fournir des 
conclusions valables en vue de l'établissement des banques d'os. 
L'illustration, copieuse, vient à l'appui du texte. La bibliographie, 
complète, est utile au chercheur qui désire une documentation 
exacte sur le sujet traité par les Auteurs. 
Votre Rapporteur a été heureux de lire et d'analyser ce Mémoire 
dont deux des signataires, vétérinaires militaires de l'active, sont 
de ses anciens Stagiaires. de Saumur. Il ne manque pas de féli­
citer également les deux jeunes confrères qui ont contribué à 
ce travail. · 
La Commission des Récompenses jugera cet envoi à J' Académie, 
que je lui recommande tout spécialement. Il est de ceux pour 
lesquels les finances de notre Compagnie devraient pouvoir déci­
der l'impression et la publication dans ses Archives. 
DI.SCUSSIOl\ 
:'\1. GonET. - Si j 'ai bien compris, nos c0nfrères observent des 
greffes à peu près parfaites avec l'os de veau lyophilisé, et imparfaites 
quelquefois avec l'os de poulain lyophilisé également. Aucune recher­
che immunologique n'a été faite de �e point de vue ? 
M. MARCENAC. -- Les auteurs ne le mentionnent pas. 
i\L GORET. - C'est la seule ch�se que je me permettrai de regretter. 
M. MARCENAC. - C'est un peu ce que j 'ai essayé de mentionner en 
sourdine à propos des différences possibles entre le récepteur homme 
et le récepteur chien. J'avais posé la même question lorsque M BouTET 
m'a apporté son travail. 
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COMMISSION DU PRIX P.-J. CADIOT 
Contribution à l'étude du diagnostic radiologique 
de la carie dentaire et ses complications locales 
chez les équidés 
par MM. BARRAIRON, PAPET el Cous1 
M. MARCENAC. - Il est inutile Je mentionner la valeur <le la 
radiologie appliquée à la clinique, surtout à l'époque présente où 
le matériel mis à la disposition des vétérinaires donne de plus 
en plus satisfaction. 
Si les méthodes radiographiques sont actuellement au point 
pour les petites espèces, de nombreuses contributions sont encore 
nécessaires en ce qui concerne les applications aux grands ani­
maux, dont le Cheval. 
Positions lampe-écrans ont été définies pour les membres des 
Equidés, ainsi que l'interprétation des films dans les multiples 
exemples d'anomalies. 
Rien n'avait été 1écrit avant le travail présenté par nos deux 
confrères militaires Barrairon et Coussi, · en collaboration avec 
le médecin capitaine Papet (électroradiologiste des Hôpitaux 
Militaires) sur le sujet qu'ils ont traité. Le mémoire soumis à 
notre appréciation comporte un examen total des dents du cheval 
et du mulet, examen difficile, à la vérité, même avec le secours 
de la sémiologie clinique. 
C'est la raison pour laquelle, en raison de la fréquence de la 
pathologie buccale en Afrique du Nord, la contribution apportée 
grâce à la radiologie mérite d'être retenue. 
Il était indispensable de fixer, d'abord, les principes généraux 
relatifs aux plans de projection des arcades dentaires, ainsi que 
ceux relatifs aux occlusions longitudinales et transversales, pour 
en retirer les règles à adopter pour les dispositifs lampe à rayons­
films. 
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Ces règles sont parfaitement énoncées pour des radiographies 
intra-orales ou transjugales, sous les diverses incidences, bouche 
maintenue ouverte par speculum. 
Pour le incisives, les canines, les incidences à choisir sont mul­
tiples et les images des racines sont souvent peu visibles ou diffi­
ciles à interpréter. 
L'intérêt des investigations proposées se rapporte, à la vérité, 
aux molaires, qui sont les plus fréquemment en caus� ; et c'est 
à ces niveaux que, précisément, l'examen radiologique est fruc­
tueux. Les films intra-buccaux ne montrent guère que les cou­
ronnes, les racines étant. presqu'invisiblesi ; les ·projections 
transjugales ou intra-maxillaires (film entre les barres), celles-ci 
pour les première� molaires surtout, fournissent au contraire <le 
précieux renseignements, dont l'interprétation est aisée. 
A la suite de l'exposé ainsi donné, les auteurs rapportent des 
observations cliniques parfaitement relevées, appuyées sur des 
radiographies d'excellente qualité qui, mieux que toute des­
cription, montrent des lésions de pulpite et de carie, avec les 
corn plications osseuses de voisinage. 
Le processus des désordres aboutissant à la perforation de la 
dent, de la racine vers la table, confirme les théories classiques 
qui s'opposent à la marche des mêmes lésions chez l'homme, qui 
vont plus souvent de la table vers la racine. Cette divergence, bien 
soulignée au cours des réunions du Comité français d'hygiène 
bucco-dentaire où sont discutées l'étiologie et la pathogénie de 
la carie humaine, est une fois de plus confirmée par nos confrères. 
Tout naturellement � et c'est un point à souligner - le traite­
ment chirurgical bénéficie des renseignements fournis par la 
lecture des films ; les interventions pratiquées dans ces condi­
tions, avant guerre, à Saumur, ont déjà montré ces avantages. 
Pour conclure, excellent travail, texte soigné, illustrations 
(dessins et radiographies) nombreuses, bibliographie utile, faisant 
le plus grand honneur aux auteurs et répondant exactement aux 
intentions du grand Maître Cadiot, fondateur du Prix pour lequel 
le Mémoire est présenté. 
· 
Le Rapporteur le transmet à la Commission de ce Prix avec 
un avis très favorable et il regrette, comme pour le Mémoire 
relatif aux transplantations osseuses, que les ressources de 
l'Académie ne permettent pas d'en donner connaissance à tous 
ceux que la question intéresse et au grand bénéfice de la biblio­
graphie française. 
COMMISSION DU PRIX TRASBOT 
Projet d'organisation d'un centre de recherches 
sur le cancer 
(MÉMOIRE ANONYME) 
M. DRrnux. - Il s'agit d'un mémoire anonyme dactylographié, 
accompagné de l'épigramme « Que sais-je? », de 6 pages, dans 
lequel l'auteur expose ses idées personnelles sur la création. 
l'équipement et le fonctionnement d'un centre de recherches sur 
le cancer. Il propose le travail par équipes, chacune ayant des 
attributions dont il définit les grandes lignes. 
Un index de 4 pages dactylographiées contient une série de 
réflexions personnelles ou de citations d'auteurs plus ou moins 
en rapport avec le sujet traité. 
Il n'est ait aucune allusion aux Instituts de recherches sur le 
cancer, nombreux par le monde, et dont certains, organisés en 
France, travaillent depuis longtemps, avec des moyens très impor­
tants, sur le mode préconisé. 
Sauf peut-être celle d'adjoindre aux équipes de chercheurs 
un radiesthésiste « éprouvé », il n'apparaît dans ce mémoire 
aucune proposition originale. La nomenclature des animaux 
d'expérience accuse même de graves lacunes, puisqu'elle ne fait 
pas état des lignées sélectionnées de petits rongeurs dont tous 
les Instituts du cancer sont déjà largement pourvus. 
L'excellence des intentions et la bonne volonté de l'auteur sont 
évidentes. Toutefois son travail ne comporte pas le minimum 
d'apport scientifique indispensable pour pouvoir être favorable­
ment retenu par la commission des prix de l'Académie. 
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COMMISSION DU CONCOURS GENERAL 
Etude de quelques constantes hématologiques 
et chimiques chez le dromadaire 
par MM. �URAND et KcuouK 
197 
M. DRrnux.--. Ce mémoire comprend deux parties, l'une consa­
crée à l'hématologie, l'autre à la chimie sanguine du Dromadaire 
tunisien. 
Après avoir exposé les différentes techniques utilisées, les au­
teurs rapportent les résultats obtenus, réservant un chapitre à 
chacune des valeurs étudiées. 
La formule leucocytaire est difficile à préciser, en raison des 
variations importantes des éosinophiles, probablement liées au 
parasitisme. 
Les chiffres trouvés ont été les suivants : 
Poly neutro : 39 à 60 (moyenne : 57,6-60) ; 
Poly éosino : 1 à 20 (moyenne : 7,4-8,9) ; 
Poly baso : 0 ; 
Lympho : 21 à 60 (moyenne : 31,1-33,3). 
La numération globulaire a donné des résultats aussi variables. 
Globules rouges : 7.150.000 à 11.500.000 ; 
Globules blancs : 7.600 à 20.000. 
La _variation semble en partie résulter des conditions et des 
régions d'élevage. 
Le taux de l'hémoglobine va de 8,2 à 15,l g pour 100 ml de 
sang, la teneur en Hb de l'hématie étant maximum pour les ani­
maux du désert et minimum pour les sujets élevés dans des 
conditions moins rudes. 
Les constantes chimiques sont résumées ci-après (valeurs pour 
1 litre) : 
Glycémie : 0,81 à 0,84 ; 
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Chlore sérique : 0,36 à 3,84 ; 
Choies térol : 0,32 à 0,55 ; 
Urée : 0,32 à 0,57 ; 
Protides : 81,50 à 87,6 ; 
Phosphore inorganique : 86 à l 3 7 ; 
Ca Ici um sérique : 90 à 16 7. 
Le rapport Ca/P se situe entre 1,03 et 1,55. 
Le taux de phosphatase alcaline (des ostéoblastes) varie de 
1,4 à 1,8 Unités Roberts. 
Le protéinogramme type est le suivant : 
Albumine : 41,5 ± 8,0 ; 
Globuline a.1 : 1,8 ± 1,2 ; 
Globuline a2 : 9,3 ± 2,0 ; 
Globuline � : 17,2 ± 1,5 ; 
Globuline y : 27,3 ± 6,0. 
Un critique intransigeant reprocher�it san� doute à ce mémoire 
quelques imperfections, en particulier l'insuffisance de l'étude 
statistique des résultats. Il s'étonnerait peut-être aussi que la 
formule leucocytaire et les numérations globulaires aient été éta­
blies à partir de sang recueilli sur oxalate, ce qui peut expliquer 
également les variations constatées. Mais il ne faut pas perdre 
de vue que les auteurs ont opéré dans des conditions matérielles 
extrêmement difficiles et l'on doit rendre hommage à leur persé­
vérance autant qu'à l'effort physique déployé pour mener à bien 
leur étude. Au demeurant, les difficultés matérielles auxquelles 
ils se sont heurtés seront celles de tout praticien appelé à 
recueillir du sang de dromadaire pour �e faire analyser au 
laboratoire ; les causes d'erreur seront sensiblement les mêmes 
si .la même technique est appliquée : s'ils ne· présentent pas toutes 
les garanties en valeur absolue, les chiffres obtenus ont donc 
une réelle valeur relative dans les conditions de la pratique. 
La présentation du mémoire est excellente, avec des tableaux, 
des graphiques et des figures très significatifs. 
L'hématologie du chameau restait un domaine peu exploré, 
sans doute, précisément en raison des obstacles matériels que 
MM. DunAND et .KcHOUK ont tenté de surmonter avec un rare 
mérite. 
C'est ce mérite que le rapporteur serait heureux de voir récom­
pensé. 
